
1 .  Système de pr inc ipes de concept ion qui  consiste à ut i l i ser  d irectement les  modèles et  les 

caractér is t iques observés dans les  écosystèmes naturels .

PERMACULTURE (N.)

P E RMAT E C TU R E
UNE RÉINTERPRÉTATION DE L’AGRICULTURE URBAINE PAR DES ESPACES ORIENTÉS VERS LA 

COMMUNAUTÉ ET L’ÉDUCATION DANS L’ESPRIT DE LA PERMACULTURE

cult iver  de l ’humanité  

2.  Éthique ou phi losophie basée sur la pr ise en compte de la nature ,  de l ’être humain et  du par tage 

équitable au se in de la soc iété .

Sa int-Henr i ,  un quar t ie r  ambiva lent  où la  pauvreté  es t  une réa l i té  du quot id ien pour  p lus ieurs ,  la i sse 

au jourd ’hu i  peu d ’oppor tuni tés  pour  les  moins  b ien nant i s .  Ent re  prob lèmes soc iaux e t  désagréments 

de  chant iers ,  i l  es t ,  pour  cer ta ins ,  ardu de mett re  la  main sur  des  condi t ions  de v ie  convenables . 

I l  es t  même poss ib le  d ’avancer  que la  s i tuat ion es t ,  par  endro i t ,  assez  cr i t ique pu isque nombreux 

locata i res  v ivent  constamment  à  t ravers  bru i t ,  pouss ière  e t  prob lèmes de c i rcu lat ion engendrés  par  la 

reconf igurat ion de l ’ échangeur  Turcot .  Un sent iment  d ’ impuissance e t  d ’ in jus t i ce  se  fa i t  ressent i r  chez 

les  rés idents  de  longue date  par  un déséqui l ibre  pa lpable  des  r i chesses  découlant  de  la  gentr i f i cat ion . 

Le  quar t ie r,  e t  p lus  par t i cu l iè rement  le  s i te  du pro je t ,  es t  en que lque sor te  la i ssé-pour-compte dans 

le  sens  où i l  se  présente  comme un vér i tab le  déser t  a l imenta i re .  Une fo i s  dans  le  sec teur  du Vi l lage 

des  Tanner ies ,  nous  ressentons  un for t  enc lavement  autant  par  les  d iverses  barr ières  phys iques  que 

soc ia les .  D ’une par t  du s i te ,  par  la  présence du chemin de fer  e t  par  la  prox imi té  de  l ’ échangeur 

Turcot ,  le  s i te ,  ac tue l lement  vacant ,  présente  autant  contra intes  qu ’oppor tuni tés .  A lors  que la  présence 

remarquable  de végétat ion sur  la  majeure  super f i c ie  du ter ra in  ag i t  comme un f i l t re  pour  le  res te  du 

quar t ie r  i l  en res te  que ce  dern ier  n ’es t  pas  déve loppé à  son p le in  potent ie l .  Ce pro je t  v i se  a lors  une 

ré inser t ion du Vi l lage des  Tanner ies  avec  le  res te  de  l ’ar rondissement  du Sud-Ouest  pour  favor i ser  des 

échanges  entre  les  d i f fé rentes  c lasses  soc ia les .  De là ,  i l  es t  nécessa i re  de  nous  quest ionner  par  rappor t 

l ’aven i r  de  ce  quar t ie r  en par t i cu l ie r,  mais  auss i  à  la  v i s ion de l ’urbani té  d ’au jourd ’hu i  e t  du rô le  de 

l ’arch i tec ture  comme moteur  de rev i ta l i sat ion .  En ce  sens ,  i l  es t  à  se  demander  s i  le  mode d ’act ion de 

la  permacul ture  permett ra i t  au secteur  en ent ier  de  connaî t re  un renouveau. 



Dans le  contexte  où cet te  hypothèse  in tègre  une v i s ion à  long terme pour  une urbani té  p lus  durable , 

la  permacul ture  comme modèle  de concept ion prend tout  son sens  comme générateur  d ’équi l ibre  en 

appor tant  so lut ions  aux impasses  actue l les .  Par  le  pro je t ,  nous  re t rouvons une vo lonté  de redonner 

autant  à  la  communauté  qu ’à  l ’env i ronnement  par  une arch i tec ture  sa ine e t  durable  qu i  v i se  à 

c réer  une abondance pour  le  quar t ie r  en ent ier.  Cet  ob jec t i f,  qu i  s ’app l ique à  p lus ieurs  n iveaux de 

concept ion ,  prend comme pos i t ion de fa i re  un mei l leur  usage de l 'abondance de la  nature  pour  rédui re 

notre  compor tement  de consommat ion et  notre  dépendance aux ressources  non renouve lab les .  Ce la 

s ’a t te int  en déve loppant  des  sys tèmes qu i  co l lec tent  e t  opt imisent  les  ressources ,  so i t  autant  la  p lu ie , 

le  so le i l  que vent ,  lorsqu'e l les  sont  abondantes ,  pour  ensu i te  pouvoi r  les  ut i l i ser  en cas  de beso in . 

C ’es t  en prenant  le  temps d ’obser ver  e t  d ’analyser  la  nature  e t  les  é léments  présents  du s i te  qu ’ i l 

es t  poss ib le  de  concevo i r  des  so lut ions  adaptées  à  cet te  s i tuat ion par t i cu l iè re  qu ’es t  le  V i l lage des 

Tanner ies .  Enf in ,  i l  es t  c ib lé  de  la i sser,  la  nature ,  qu i  dé jà  présente  sur  le  s i te  sous  p lus ieurs  formes , 

su ivre  son cours .  Les  pr inc ipes  de  concept ion su ivent  i c i  un mode d ’act ion ,  so i t  la  t rans format ion 

et  l ’adaptat ion ,  qu i  permet  de concevo i r  des  sys tèmes cohérents  avec  leur  env i ronnement  par  la 

t ranspos i t ion des  idées  de la  permacul ture  à  l ’arch i tec ture  e l le-même.  Cet te  pr i se  de  pos i t ion sout ient 

qu ’une inter vent ion durable  es t  ce l le  qu i  permet  une t rans format ion de l ’espace même au f i l  du temps . 

P lus  préc i sément ,  le  pro je t  permet  d ’ ins taurer  un sys tème c i rcu la i re  entre  l ’homme et  son 

env i ronnement  par  le  b ia i s  d ’une arch i tec ture  qu i  exp lo i te  les  re lat ions  phénoménolog iques  entre  ces 

dern iers .  Le  pro je t  s ’a t tarde sur  une appl i cat ion de l ’expér ience de la  nature  e t ,  p lus  préc i sément , 

de  l ’express ion des  var iat ions  entre  les  sa i sons  dans  un ob jec t i f  de  renouer  avec  un caractère  loca l . 

Trop souvent  dans  nos  v i l l es ,  l ’a rch i tec ture  se  montre  comme une barr ière  à  l ’ex tér ieur  par  des 

espaces  for tement  c lo i sonnés  e t  é tanches .  En broui l lant  les  f ront ières  entre  l ’ in tér ieur  e t  l ’ex tér ieur, 

i l  es t  poss ib le  de  re l ie r  les  gens  à  la  nature  pour  leur  rappe ler  qu ’ i l s  sont  profondément  l iés  à 

l ’env i ronnement ,  même lorsqu ’ i l s  sont  à  l ’ in tér ieur.  I l  semble  essent ie l  de  renouer  le  l i en  avec  le 

monde extér ieur,  e t  ce ,  malgré  les  for tes  var iat ions  que notre  c l imat  connai t .  Cet te  vo lonté  d ’ouver ture 

se  réa l i se  en t ransgressant  les  l imi tes  souvent  t rop f ranches  par  un t rava i l  consc ienc ieux des  espaces 

in termédia i res .  En que lques  mots ,  le  pro je t  prouve que les  bât iments  peuvent  ê t re  un pont  entre 

l ’humain et  la  nature . 



Les  espaces ,  programmés autour  d ’une nouve l le  in terprétat ion de l ’agr icu l ture  urba ine ,  re f lè tent 

de  nouve l les  oppor tuni tés ,  une harmonie ,  mais  sur tout  une rés i l i ence  qu i  of f r i ra  une p lus  grande 

autonomie aux rés idents .  En e f fe t ,  au-de là  des  ob jec t i f s  l i és  à  la  cu l ture ,  le  pro je t  v i se  à  générer  des 

l iens  soc iaux au se in  de ce  quar t ie r  f ragmenté .  Une impl icat ion de la  communauté  es t  a lors  v i sée , 

par t i cu l iè rement  des  rés idents  immédiats ,  pour  fa i re  v iv re  ces  espaces .  Pour  at te indre  cet  équi l ibre 

qu ’es t  la  permacul ture ,  i l  faut  inév i tab lement  passer  par  une sens ib i l i sat ion et  une éducat ion des 

rés idents  du secteur,  que ce  so i t  pour  une va lor i sat ion de nos  ressources  a ins i  que pour  s t imuler 

un espr i t  du changement .  Pour  miser  sur  la  perspect ive  à  long terme,  i l  va  de so i t  de  s ’ inves t i r 

p lus  at tent ivement  sur  la  nouve l le  générat ion .  De là ,  des  espaces  f lex ib les  pouvant  se  t rans former 

en ate l ie r s  éducat i f s  a ins i  même qu ’un jard in  d ’enfants  sont  nécessa i res .  Par  le  b ia i s  de  la  cu l ture 

qu i  sera  prat iquée par  les  rés idents  du secteur,  le  pro je t  se  t rans forme en env i ronnement  sa in  e t 

product i f s  où les  ind iv idus  sont  engagés .  B ien év idemment ,  cons idérant  notre  c l imat ,  le  pro je t 

cont iendra  des  ser res  pour  obten i r  une product ion tout  au long de l ’année .  Pour  d ia loguer  avec  le 

quar t ie r  en ent ier,  une coopérat ive  a l imenta i re  se  pos i t ionne près  d ’un accès  cyc lab le ,  permettant 

a ins i  à  tous  de bénéf i c ie r  des  réco l tes  produi tes  par  le  s i te .  Enf in ,  dans  l ’ob jec t i f  d ’of f r i r  des  l ieux  sa in 

pour  les  moins  b ien nant i s  qu i  souf f rent  souvent   d ’espaces  de v ie  médiocres ,  une cu is ine  co l lec t ive 

sera  mise  en p lace  pour  générer  des  rencontres  e t  des  repas  f ra i s . 

Concrètement ,  ce t te  arch i tec ture  exp lo i te  un jeu de g l i s sement  de panneaux qui  permet  aux espaces 

de se  reconf igurer  complètement  se lon les  sa i sons .  S ’adressant  autant  au vo is inage immédiat  qu ’à 

l ’ensemble  de Sa int-Henr i ,  l e  s i te  es t  ponctué de bât iments  qu i  peuvent  autant  fonct ionner  comme un 

ensemble  que de manière  indépendante .  De cet te  manière ,  un d ia logue var iab le  es t  exp lo i té  avec  le 

quar t ie r  par  mul t ip les  connex ions  a ins i  qu ’une prox imi té  à  la  rue .  Des  passages  rec t i l ignes  permettent 

de  sa is i r  la  t rans format ion de l ’env i ronnement  au f i l  du parcours  en favor i sant  la  découver te  de 

cet te  nature  dé jà  présente  sur  le  s i te .  Le  langage de l ’ensemble  du sys tème découle  de ce  fa i t 

d i rec tement  des  l ignes  d i rec t r i ces  de  la  t rame du quar t ie r  pour  é tab l i r  des  ré férences  avec  ce  dern ier. 

La  matér ia l i té  incarne l ’espr i t  de  la  permacul ture  en se  caractér i sant  par  une durabi l i té  tout  en étant 

sa ine .  L’u t i l i sat ion de br iques  de béton nature l  de  chanvre  pour  les  murs  mass i f s  ag i t  i c i  comme une 

masse  thermique dans  les  bât iments .  Les  murs  légers ,  quant  à  eux ,  proposent  un revêtement  en bo is 

de  grange v ie i l l i t ,  ce  qu i  permet  à  la  fo i s  de  récupérer  e t  de  d ia loguer  avec  le  l ’espr i t  de  l ’agr icu l ture . 



Ces matér iaux expr iment  des  tonal i tés  neutres  dans  l ’ idée  que l ’espace es t  avant  tout  généré  e t 

co loré  par  les  occupants .  Enf in ,  ce t te  recherche d ’une arch i tec ture  min imal i s te  permet  de favor i ser 

l ’appropr iat ion par  les  ut i l i sateurs  e t  la i sse  une ouver ture  aux évo lut ions  poss ib les  au t ravers  du 

temps .  Les  ouver tures  avec  l ’ex tér ieur  sont  t rava i l lées  à  la  manière  de sc i ss ions  dans  les  murs 

s t ratég iquement  p lacées  pour  garder  avant  tout  l ’a t tent ion sur  la  nature .  Ces  per forat ions  permettent 

de  re l ie r  d i rec tement  les  ut i l i sateurs  à  l ’env i ronnement .  Enf in ,  tou jours  dans  l ’ idée  de d i ssoudre  les 

l imi tes ,  autant  le  revêtement  de so l  que les  to i tures  sont ,  par  moment ,  pro longés  pour  c réer  des  l iens 

tangib les  entre  l ’ in tér ieur  e t  l ’ex tér ieur.

Enf in ,  ce t te  vo lonté  de ramener  la  ferme au cœur même de la  v i l l e  es t  un premier  pas  vers  une 

nouve l le  v i s ion de la  v ie  urba ine e t  v i se  à  changer  profondément  les  habi tudes .  Par  ces  changements , 

la  communauté  dét iendra davantage de pouvoi r  e t  sur tout  une oppor tuni té  de  se  nourr i r  sa inement 

e t  de  manière  abordable .  Cet te  approche es t  i c i  te intée  d ’humanisme et  d ’une sens ib i l i té  é th ique 

qui  permet  une concept ion durable  autant  pour  le  s i te  que pour  le  quar t ie r.  En que lques  mots ,  ce t te 

arch i tec ture  la i sse  la  paro le  à  son env i ronnement ,  aux é léments  e t  b ien év idemment  à  ceux qu i 

l ’hab i te  pour  at te indre  une harmonie .  La  permacul ture  permet  ce  changement  dans  nos  v i l l es  e t 

pourra i t  même se  montrer  comme étant  un modèle  pour  enf in  ré tab l i r  l ’ équ i l ibre  dans  le  cerc le  de  la 

consommat ion .  Somme toute ,  le  pro je t  se  résume par  une vo lonté  d ’appréhender  un sys tème et  une 

prob lémat ique dans  sa  g lobal i té  pour  le  b ien-êt re  de  l ’humain et  de  la  nature  a ins i  que d ’exp lo i ter 

une cu l ture  de la  permanence pour  of f r i r  à  Sa int-Henr i  un aveni r  prometteur.


